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Prologue
Gavril
Je m’enfonçai dans le donjon, mes pas résonnant dans l’air vicié et humide.
Je n’avais aucune envie d’être ici, mais ma mère insistait pour qu’elle soit gardée en ces lieux.
Je la sentis dès que j’arrivai en bas des marches, le lien entre nous m’attirait inexorablement vers elle bien que j’aurais dû y résister.
Dès que je fus devant sa cellule, les yeux bleus de Leda rencontrèrent les miens. Elle se recroquevilla dans un coin de la pièce, les mains tremblantes sur ses genoux.
— Comment vas-tu ? demandai-je doucement en sortant les clés de ma poche.
Ses pupilles se dilatèrent et son regard changea. Elle jeta de rapides coups d’œil de tous les côtés, comme si elle cherchait un moyen de s’enfuir. Elle pinça les lèvres, les yeux écarquillés de terreur, son corps se crispant à chacun de mes mouvements.
Je ne pouvais pas lui en vouloir. Toutefois, je ressentis malgré moi une pointe de douleur en la voyant se tasser, apeurée et méfiante.
Dans la cellule voisine, une personne à la voix enrouée et fatiguée s’écria :
— Ne la touche pas.
Cet homme essayait systématiquement de me dissuader de rendre visite à Leda. Comme à mon habitude, je ne lui accordai pas mon attention. Le père d’Adara avait un rôle à jouer, mais pas maintenant. Après des années d’enfermement, il était trop faible pour tenter quoi que ce soit contre moi.
Ils étaient tous trop faibles pour m’arrêter.
— Laisse-la tranquille ou je…, commença l’homme.
Je l’interrompis.
— Que vas-tu faire ? demandai-je en insérant la clé dans la porte de la cellule de Leda. Tu te feras tuer et tu n’auras plus aucune chance de poser à nouveau les yeux sur ta fille.
J’entrai dans la cellule, et, même si je pouvais toujours entendre le vieil homme vociférer ses menaces à mon égard, je l’ignorai, fixant Leda du regard.
Je traversai la pièce et m’agenouillai devant elle. Elle était absolument magnifique. Ses longs cheveux blonds avaient perdu de leur éclat à cause des quelques années qu’elle avait passées dans cette cellule après que ma mère l’avait trouvée. Mais cela n’entachait en rien sa beauté.
Je tendis le bras vers elle. Elle eut un mouvement de recul, comme si je l’avais brûlée. La colère monta en moi aux côtés de ce pouvoir étranger qui serpentait dans mes veines. Je serrai les poings, tremblant, essayant de garder mon sang-froid.
— Je me rends bientôt au royaume du Sang, lui expliquai-je doucement.
Je tendis à nouveau le bras vers elle. Cette fois, je ne la laissai pas reculer. Je saisis sa main et caressai de mon pouce sa peau claire et sale.
— Il faut que je boive ton sang avant d’y aller, ajoutai-je.
Je ne pris pas la peine de lui expliquer que je devais me rendre dans ce maudit royaume parce que mon frère, l’homme en qui j’avais eu le plus confiance, s’était enfui là-bas avec ma future reine. Il m’avait trahi. Et même lorsqu’il était revenu et qu’il avait tenté de nous faire croire qu’Adara avait été enlevée par nos ennemis, j’avais vu à son regard qu’il mentait. Il était mon ennemi depuis le début.
Ma mère aurait dû le tuer quand nous en avions eu l’opportunité. La blessure qu’elle lui avait infligée pour sa trahison n’était pas suffisante. Elle ne le serait jamais.
Leda poussa un cri. Elle essaya de libérer sa main, mais je la tenais fermement.
— S’il vous plaît, ne faites pas ça.
Mon cœur se serra à ses mots. Si j’avais pu trouver un moyen d’assurer l’avenir de mon royaume, de mon pouvoir, sans avoir à lui prendre son sang jusqu’à ce qu’elle soit à l’article de la mort, je l’aurais fait.
Mais il n’y en avait pas.
Adara était la clé de la prophétie, et je ne pouvais laisser mon désir de protéger Leda de tout, de moi y compris, se mettre en travers de ma destinée.
— Ne te débats pas, ma chérie.
Je posai une main sur sa joue. Ses yeux frémirent et elle se mit à trembler sous mes doigts. J’étais incapable de résister plus longtemps à l’envie de la toucher.
— Ça va te faire du bien, je vais m’en assurer. Je vais faire ça vite, murmurai-je contre ses lèvres avant de l’embrasser.
Mon baiser était doux, implorant, mais elle resta de marbre face à moi.
— Je suis désolé, m’excusai-je dans un murmure avant d’éloigner ma bouche de la sienne.
Je soulevai le bras de Leda et fis glisser ma dague contre sa peau scarifiée. Elle se raidit, cependant je refusai de la lâcher. Ma poigne était ferme et je fis courir ma langue le long de son poignet, collectant le sang qui s’écoulait de la plaie avant d’y apposer ma bouche et de me nourrir d’elle. Je puisai sans pitié la vie dans son corps, transvasant chaque goutte de son essence magique dans le mien. Tandis que sa santé déclinait, je me sentis devenir plus puissant.
Elle hurla de douleur. Je risquais de la tuer en me gorgeant ainsi. Mais c’était le seul moyen d’obtenir le pouvoir dont j’avais besoin, ce pouvoir dont j’avais si soif. Je retirai ma bouche de son poignet et appuyai ma main contre la blessure. Son pouls, faible, vibrait sous mes doigts. Elle était aux portes de la mort, mais nous allions la ramener doucement à la vie. C’était un cycle qui devait continuer jusqu’à ce que je sois complètement prêt à accueillir le pouvoir qu’elle possédait.
Le pouvoir que j’obtiendrais en tuant mon âme sœur.


1
Evren
Une sensation de picotement se diffusait dans ma chair comme un feu de forêt. Chaque terminaison nerveuse de mon corps semblait vibrer de son énergie, sa présence logée dans chaque recoin de mon être. Je la sentais brûler dans ma poitrine comme un soleil.
Adara m’avait donné sa magie, l’avait introduite en moi sans me laisser le choix, et son pouvoir serpentait à présent sous ma peau, aussi agité et avide de la retrouver que je l’étais, à l’instar d’une main invisible qui aurait cherché à la rattraper. Ma peau me démangeait sous l’effet de la colère que ressentait sa magie. Cette dernière me griffait de l’intérieur comme un animal en cage hurlant pour qu’on le libère.
Cette magie était la sienne, mais, malgré sa rage brûlante, elle semblait aussi faire partie de moi. Mon lien avec mon âme sœur restait puissant grâce à son pouvoir. Ma colère continua de monter et mon cœur s’emballa. Adara n’avait pas simplement envoyé de force sa magie en moi, elle m’avait aussi paralysé, m’obligeant à voir mon frère l’emmener.
Il m’avait pris mon âme sœur, putain.
Je fixai du regard la porte par laquelle ils avaient disparu, grinçant des dents au point de m’en faire mal. Il l’avait téléportée hors de mon royaume. Un genre de magie que je n’avais pas vu depuis bien des années, un genre de magie qui requérait un sacrifice.
Un genre de magie presque impossible à battre.
La magie de la mort.
Ma colère avait un goût acide dans ma bouche. Elle vibrait sur ma langue, blanche, froide et furieuse. Elle paraissait aussi vivante que la magie d’Adara qui frémissait en moi de manière incontrôlable. Mais ce n’était pas une rage bénéfique. Une rage qui aidait à élaborer un plan, qui me porterait jusqu’à elle. Ma colère était irréfléchie. Elle était liée à une soif de sang et je n’étais pas sûr de pouvoir la contrôler.
Je devais réfléchir. Respirer, bordel.
Je fis un pas en arrière en direction du mur, et m’écroulai contre la pierre dure, la percutant de mon dos. Je pris une respiration profonde et agitée, passant la main dans mes cheveux. Il fallait que je trouve un moyen de la ramener. Je n’avais pas le choix.
Je m’étais obligé à rester fort depuis si longtemps, à voir et à endurer tant de souffrances, mais Adara avait une telle emprise sur moi. Une chose qui me rendait complètement vulnérable et fragile.
Au fil des années, jamais rien n’avait pu me briser aussi facilement qu’elle. Elle avait le pouvoir de me détruire d’un nombre inimaginable de manières. Le chaos des voix autour de moi se confondait en un faible écho. Elles criaient et se querellaient, mais leurs mots semblaient lointains, comme étouffés par un oreiller.
Mon cœur battait si rapidement que j’avais l’impression qu’il allait bondir hors de ma poitrine. Je devais me forcer à inspirer calmement, à empêcher cette peur glaciale de me submerger. Je regardai désespérément alentour, à la recherche de quelque chose auquel me raccrocher, un filet d’espoir sur lequel tirer pour me sortir de ce gouffre, mais je ne voyais que son visage. Il me hantait, se moquait de moi. Je tentai d’avaler de profondes goulées d’air, une main tremblante, tachée de magie, appuyée contre ma poitrine. Je me forçai à penser à autre chose. Mais peu importe à quel point j’essayai, en fermant les yeux, je ne voyais qu’elle, son regard me suppliant.
Elle était mon âme sœur et j’avais failli.
Elle m’avait choisi, moi. Elle m’avait choisi alors qu’elle savait que j’avais livré son père à la reine Kaida de nombreuses années auparavant. Le lien qui nous unissait tous les deux était tendu désormais, éreinté par notre éloignement. Je lui avais donné toutes les raisons de ne pas me choisir, et pourtant, elle l’avait fait. J’eus un pincement au cœur. Je l’avais peut-être perdue pour toujours et à cette pensée, une douleur écrasante traversa mon être. Les yeux fermés, je serrai les poings à m’en blanchir les phalanges.
Je sentais la pierre froide et implacable dans mon dos. La brique épaisse sous mes pieds était rugueuse et usée. La fumée s’échappant de la grande cheminée dégageait une odeur âcre et nauséabonde qui me brûlait les narines avant de se perdre dans le néant. Je pouvais sentir le goût du pouvoir d’Adara, le sentir couler lentement dans mes veines, un liquide épais qui attendait de passer à l’action.
Mon souffle s’accéléra, mes poumons se remplirent d’air et j’eus le sentiment d’étouffer. Je tentai de me concentrer sur autre chose qu’Adara, mais je ne voyais rien d’autre qu’elle. Le sol devint flou tandis que j’avançai, chancelant. J’avais le cœur au bord des lèvres, la poitrine enserrée dans un étau. La sueur, les larmes, le sang et la douleur défilèrent devant mes yeux. Ils me rappelèrent que j’avais été prêt à tout sacrifier pour mon peuple. À tout donner pour le protéger. Pourtant, cela n’avait servi à rien. Parce que j’avais échoué à la protéger, elle.
Ma colère attisa ma magie, la rendant de plus en plus forte, jusqu’à ce qu’elle batte sous ma peau avec ce désir intense que j’avais de savoir si Adara était en sécurité. Je sentis mon pouvoir se resserrer autour de moi, me comprimer la poitrine comme s’il essayait de m’étouffer jusqu’à ce que je le laisse sortir. La magie d’Adara se joignit à la mienne, et elles me consumèrent, se nourrissant de ma colère.
En me donnant sa magie, Adara n’avait pas imaginé un seul instant les conséquences d’un tel acte. Elle se trouvait à présent en terrain ennemi, alors que son pouvoir était toujours avec moi. Elle s’était désarmée, et je ne pouvais contenir ma colère. Il était impossible pour moi d’imaginer un monde dans lequel elle n’était pas mienne, un monde dans lequel je ne pourrais plus jamais sentir sa peau contre mon corps, ne plus jamais la tenir dans mes bras.
Gavril avait osé poser les mains sur mon âme sœur, osé la manipuler, osé la forcer à le suivre. Je tuerais mon frère, mon propre sang, pour récupérer Adara. Sans hésitation. Aucune. Il était devenu plus puissant, je le savais. Je le soupçonnais depuis que j’étais retourné au royaume des faes, lorsque j’avais laissé Adara ici, pour m’assurer qu’elle serait en sécurité. L’idée semblait ridicule à présent. Elle ne serait jamais en sécurité tant que Gavril serait vivant. La prophétie affirmait qu’Adara sauverait notre royaume, mais elle la condamnait aussi : elle serait toujours coincée entre deux frères. Elle était notre seul espoir, et nous causerions sa perte.
Toutefois, rien n’était assez puissant dans ce monde ou le suivant pour m’empêcher de l’aimer. Je ferais tout ce qui était en mon pouvoir pour assurer sa sécurité. Quoi qu’il en coûte. Au diable mon royaume.
Je me forçai à continuer d’avancer et faillis percuter Thalia qui se tenait devant moi. Elle semblait aussi tourmentée que moi, mais je savais que je ne pourrais jamais comprendre les fantômes cachés dans les profondeurs sombres de ses prunelles.
— Quel est notre plan ? demanda-t-elle en croisant les bras.
Elle avait toujours cet air sévère que je lui connaissais, pourtant un léger tremblement entachait son courage.
— Je vais partir pour le royaume des faes.
— La magie de Gavril…, dit-elle d’une voix tremblante, ses mots chargés de crainte.
— Je sais, répondis-je en acquiesçant avant de chercher Sorin et Jorah du regard.
— Il a utilisé la magie de la mort, Evren.
— Je sais, répétai-je plus bas.
J’imaginai ce que mon frère pourrait faire à Adara maintenant qu’il la détenait et une peur profonde planta ses griffes en moi. Le pouvoir de mon âme sœur s’en aperçut et s’agita davantage à l’intérieur de moi. Je mettrais ce royaume à feu et à sang s’il le fallait, et la magie d’Adara serait aussi déterminée que moi dans cette quête pour retrouver sa maîtresse.
— On ne peut pas simplement se rendre dans le royaume et la ramener. S’il possède ce genre de magie, qui sait ce dont il est capable. Qui sait ce qu’il lui fera.
Je me mordis la langue jusqu’à sentir le goût du sang. Je voulais laisser exploser ma colère, lui dire que rien de ce que ferait Gavril ne pourrait m’arrêter, mais au fond de moi, je savais qu’elle avait raison.
Ce bâtard utilisait la magie de la mort. Jusqu’à présent, j’en avais entendu parler sans jamais en être témoin. J’avais peur de ne pas être capable de lutter contre une telle forme de magie.
— Pour l’obtenir, il aurait dû…, s’interrompit Thalia.
Sa peur était presque palpable.
— Tuer son âme sœur, déclarai-je.
Je croisai son regard et passai une main dans mes cheveux.
— J’ai été idiot de penser qu’il n’irait pas aussi loin pour obtenir ce qu’il voulait, ajoutai-je.
— Je ne savais pas qu’il avait une âme sœur. Tu étais au courant ?
— Non.
Je secouai la tête, essayant de chercher dans ma mémoire un détail que j’aurais manqué.
— Ils ont toujours été tellement obsédés par Adara, dis-je en grinçant des dents. Je n’ai jamais entendu la reine Kaida ou Gavril mentionner une autre Étoilée.
Les mains de Thalia tremblaient. Elle les posa sur ses hanches pour cacher son agitation tandis que Sorin s’approchait de nous.
— C’était…
Ses yeux passèrent de Thalia à moi, avant de retourner sur elle et de s’y attarder un moment. Il serra les mâchoires et fronça les sourcils, la fixant intensément du regard, comme s’il essayait de lui transmettre un message qui ne pouvait être formulé par des mots.
— La magie de la mort, on sait.
— Comment la combat-on ?
Il détacha enfin son regard de Thalia, et il porta les mains à sa dague. Je sus en voyant l’air résolu de mon ami, et capitaine de ma garde, qu’il était aussi déterminé que moi à pénétrer dans le royaume fae. Mais Thalia avait raison. Si nous ne faisions pas preuve de finesse, nous allions faire plus de mal que de bien. Nous risquions de faire tuer Adara.
Seule la magie de la mort permettait de se téléporter, mais elle offrait bien d’autres avantages. C’était un pouvoir sans fin d’après les légendes. Imaginer ce que Gavril avait dû sacrifier pour l’obtenir me rongeait de l’intérieur. Car la magie de la mort pouvait devenir une arme invincible. On racontait que cette forme de magie prenait autant qu’elle donnait. C’était un grand pouvoir, mais son prix était particulièrement élevé pour celui qui osait l’utiliser. Un prix que Gavril aurait à payer.
Il était mon ennemi, mais fut un temps, il avait simplement été mon frère. Mon cœur se serra quand je pensai à ce passé, à ces souvenirs maintenant entachés par la cupidité de sa mère et de notre père. Il était devenu leur chose. Le parfait héritier qui contaminait tout ce qu’il touchait. Un poison qui se répandait dans tout le royaume. Je refusais de laisser ce venin atteindre Adara. Même si elle s’était laissée tomber dans son piège. Elle lui avait serré la main, scellant la promesse qu’elle lui avait faite. Je m’étais alors retrouvé comme un idiot.
Sa magie se mouvait en moi comme pour signifier son accord. Je regardai tour à tour mes amis.
— Allez chercher Jorah et retrouvez-moi à la bibliothèque. Nous devons en apprendre davantage sur la magie de la mort. Nous allons partir la chercher, mais on ne peut pas y aller à l’aveugle.
Les émotions m’enserrèrent la poitrine à ces mots. Une part de moi savait qu’ils étaient sensés, mais une autre, bien plus importante, ne pouvait tolérer de rester assis ici à élaborer un plan, alors qu’Adara se trouvait avec Gavril. Alors que, ni moi, ni sa magie, n’étions auprès d’elle pour la protéger.
Mais nous allions la ramener.
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Adara
Je fus prise d’un haut-le-cœur, écartant les bras dans une tentative désespérée de garder l’équilibre. Ma vision se brouilla et les couleurs autour de moi se mirent à tourner. Je fermai les yeux et priai pour que le monde se stabilise. Lorsque je les ouvris à nouveau, je ravalai ma nausée et essayai de comprendre où nous nous trouvions.
— Calme-toi, Étoilée. Tu vas finir par être malade à force de gesticuler ainsi.
Les mains de Gavril étaient comme des étaux autour de mes bras. Je sentais sa force sous ses doigts. Je tremblais, luttant contre la poigne du prince alors qu’un feu de souffrance brûlait en moi. Tout mon corps frémit en signe de protestation, cherchant désespérément à se calmer. J’avais froid et me sentais vide sans ma magie, sans Evren. Je lui avais donné tout mon pouvoir, et maintenant, mon être se rebellait.
Une odeur puissante de fumée nous entourait. Je tentai de respirer par la bouche pour l’empêcher d’entrer, explorant du regard les alentours. Gavril nous avait ramenés au royaume des faes, juste aux portes de la ville. Je fus surprise par le nombre de soldats en uniforme postés autour de nous.
Ils ne s’étaient pas simplement préparés à m’enlever. Ils se préparaient à une guerre.
— Lâche-moi.
J’avais envie de hurler, mais j’avais la gorge serrée et ma voix n’était plus qu’un murmure. Ma vision se troubla et ma respiration s’accéléra alors que Gavril enfonçait les mains dans ma peau.
— Je l’emmène au palais, dit-il à l’un de ses gardes, plantant ses doigts dans mon épaule.
Je levai la tête et vis que ses yeux étaient injectés de sang. Un pouvoir anormal émanait de lui. Il m’observait, les pupilles dilatées.
— Je t’ai dit de me lâcher, ordonnai-je d’une voix faible et éraillée.
J’étais submergée par le besoin primaire d’appeler ma magie, mais la douleur dans ma poitrine s’enflamma de plus belle lorsque rien ne se produisit. Toutefois, la douleur me paraissait sans importance. Elle n’était rien face à celle que je ressentais en pensant à lui.
Je voulais Evren. Je voulais mon âme sœur. Mais plus que tout, je voulais qu’il soit en sécurité.
Je ne m’autorisai même pas à penser à mon père et au rôle qu’avait joué Evren dans sa capture. À cette époque, il n’avait été qu’une marionnette, un pion sur l’échiquier de la reine Kaida. Et même si mon cœur se serrait face à la réalité de ce qu’il avait fait, il m’était impossible de le haïr pour un événement qui s’était déroulé avant notre rencontre. Je ne pouvais pas le haïr pour ce qu’il avait fait en cherchant à protéger son peuple. Parce qu’il l’avait fait pour quelqu’un d’autre. Rien ne pouvait m’empêcher de l’aimer. Même en sachant tout cela, même en ayant appris le rôle qu’il avait joué.
Gavril resserra sa prise autour de mon bras. La douleur se répandait en moi, et je serrais les dents en regardant le prince.
— En route, Étoilée.
« Étoilée. » Ce lâche n’avait même pas le courage de m’appeler par mon nom.
Il me tira en avant jusqu’à ce que je n’aie plus d’autres choix que de le suivre, et je trébuchai. J’étais épuisée, la fatigue s’insinuant jusque dans mes os, mais je n’osais lui en toucher mot. Au lieu de ça, je regardai droit devant moi tandis que nous approchions de ce palais que je haïssais tant, ce palais où j’avais trouvé en Evren une source de réconfort, et je tentai de ne laisser à aucun la chance d’entrevoir ma faiblesse.
Nous approchâmes du palais et les gardes s’écartèrent, veillant à ne pas se mettre sur mon chemin. Je les entendis murmurer les mots « traître » et « trahison » et perçus leur mépris à mon égard. Il suintait de tous leurs pores, à l’image du pouvoir d’Evren lorsqu’il se dégageait de son corps. J’étais l’Étoilée qu’ils voulaient tous, dont ils avaient besoin, mais ils me détestaient tout autant. Ils pensaient que j’étais leur sauveuse, mais ils avaient tort. Je causerais leur perte.
Je relevai le menton : je ne baisserais pas les yeux devant eux. Les phalanges de Gavril blanchissaient alors qu’il resserrait sa prise autour de mon bras et il me tira vers lui. J’eus un mouvement de recul en voyant ses narines se dilater. Ses mains étaient dures contre ma peau, et il contracta les mâchoires pendant que nous continuions notre route. Sa colère était un outil puissant, et même si je voulais qu’il me lâche, son mauvais tempérament allait le rendre imprudent. Il croyait vraiment que je lui appartenais, et l’idée qu’Evren m’ait touchée, l’idée que j’aie choisi son frère plutôt que lui, ne faisait qu’alimenter sa colère.
Nous passâmes les portes du palais, et il me poussa en avant jusqu’à ce que je sois forcée de respirer l’air chaud et suffocant du château. Nous étions passés par la porte de derrière, celle par laquelle j’avais tenté de m’échapper il y a une éternité déjà me semblait-il. Je regardai alors les portes face à moi. Mon ancienne chambre se trouvait à droite. Elle était fermée, et même si je n’y avais éprouvé aucun réconfort, tout mon être voulait à présent s’y réfugier.
Gavril suivit mon regard, et un rire sombre s’échappa de ses lèvres.
— Tu crois vraiment que je vais te laisser retourner dans la chambre dans laquelle mon frère t’a baisée comme une traînée ? Tu vas rester auprès de moi, là où je pourrais garder un œil sur toi en permanence. Proche de moi pour que je puisse te baiser comme il me chante, toi, ma future femme.
Gavril enfonça davantage ses doigts dans ma chair. Je me mordis la lèvre avant qu’un cri de douleur ne m’échappe. Il me poussa contre le mur à côté de la porte de la chambre, le même mur contre lequel Evren m’avait plaquée. Le prince leva une main et mon estomac se noua. Il posa délicatement ses doigts sur ma mâchoire, un contraste saisissant par rapport à son autre main qui me retenait toujours prisonnière. Je sursautai quand sa peau toucha la mienne.
— Tu es si sensible.
Son regard se posa sur mes lèvres et je détournai la tête, essayant de ravaler la bile qui me remplissait la bouche.
— On comprend pourquoi mon frère était prêt à tout risquer pour toi. Si tu baises aussi bien que tu te bats, ne serait-ce qu’à moitié, toi et moi allons être un couple plus qu’heureux.
Je m’écartai violemment et sa main retomba de mon visage. Je vis alors la fureur s’insinuer dans son regard sombre. Mais je frémis sincèrement en voyant le cercle rouge fin autour de ses iris.
— Je ne coucherai jamais avec toi.
Mes paroles étaient fortes et assurées, mais elles n’eurent pour effet que de faire naître un sourire cruel sur les lèvres de Gavril.
— Oh, je crois bien que si.
Il monta sa main jusqu’à mon visage et appuya ses doigts contre ma mâchoire pour me forcer à le regarder. Il n’y avait plus aucune trace de la douceur qu’il m’avait témoignée quelques secondes auparavant.
— Après tout, reprit-il, tu as apprécié te faire baiser par mon frère. Je suis sûr qu’avec assez de persuasion, tu aimeras le faire avec moi aussi. C’est le pouvoir qui t’intéresse, Étoilée ?
Il était si proche de moi que je sentais son fort parfum boisé.
— Je peux t’offrir bien plus de pouvoir que mon frère n’en a jamais rêvé.
Ses mots me retournèrent l’estomac. Il se pencha vers moi pour embrasser ma peau. Je tentai de m’éloigner, mais réussis seulement à percuter plus violemment le mur dans mon dos. Il effleura ma peau de ses dents, les pointes éraflant ma mâchoire.
— À dire vrai, j’ai terriblement hâte de te sentir autour de moi. Je vais te ruiner, Étoilée, personne d’autre ne pourra plus te prendre. Mon traître de frère ne voudra plus jamais te toucher.
Je pinçai les lèvres pour ne pas vomir, pour m’empêcher de pleurer, mais je sentais les larmes monter. Son corps vibrait de colère, comme si elle était un être à part entière, et, sans mon pouvoir, je craignais de ne rien pouvoir faire pour l’arrêter.
— Tu me supplieras, Adara, murmura-t-il.
Je fus parcourue par un frisson de dégoût.
— Tu ramperas devant moi, me priant de te donner ce que tu désires, et uniquement à ce moment-là, je te le donnerai. Uniquement à ce moment-là, seras-tu digne du futur roi de Citlali.
— Jamais, dis-je en secouant la tête et en serrant les poings.
— Vas-y, accroche-toi à cet esprit belliqueux. Je vais me faire un plaisir de l’anéantir.
Je sentis sa bouche former un sourire contre ma peau. Puis il s’écarta de moi, passant vigoureusement la main sur ses lèvres, comme s’il considérait l’idée d’aller plus loin, puis ses yeux se portèrent sur le couloir.
— Va, m’ordonna-t-il.
Je me décollai du mur, essayant de reprendre ma respiration.
Il n’avait pas besoin de me dire où aller. Je connaissais ce palais à présent, et il m’était impossible d’oublier où se trouvait sa chambre. Là où, sans m’en laisser le choix, il avait pris mon sang. Je fus soulagée de ces quelques instants dépourvus de tout contact avec lui. Je me mis en marche, essayant d’empêcher mes mains de trembler. Ce n’était qu’une question de temps avant que Gavril n’aille plus loin, avant qu’il ne me force à l’épouser et qu’il ne boive mon sang. Ce n’était qu’une question de temps avant qu’il ne se rende compte qu’il avait bien enlevé l’Étoilée, mais que tous ses pouvoirs étaient restés avec son frère.
Je m’essuyai la bouche, jetant un coup d’œil de l’autre côté du couloir. Je déglutis péniblement en m’éloignant de Gavril et des souvenirs que contenait mon ancienne chambre. Des souvenirs d’Evren auxquels je me forçais à ne pas penser. Pas maintenant. Je m’accrocherais à ces souvenirs lorsque j’en aurais le plus besoin. Lorsque je serais sur le point d’abandonner. Parce que je savais que tout dans ce royaume, tout dans ce prince qui marchait à ma suite, me mettrait à l’épreuve. Ils feraient tout ce qui était en leur pouvoir pour me briser. Mais je ne céderais pas.
Si je ne trouvais pas la force en moi, je m’appuierais sur celle d’Evren que je portais dans mon cœur.
— Par ici, indiqua Gavril d’un signe de tête en direction du couloir qui menait à sa chambre.
Mon estomac se rebella.
— Je te laisse quelques instants pour te ressaisir avant que nous nous rendions auprès de la reine. Elle veut te voir.
Tout mon être se figea. Quelle que soit la peur que m’inspirait Gavril, ce n’était rien en comparaison de celle que me provoquait sa mère. C’était elle, la vraie source de mes angoisses.
— J’aimerais me reposer.
Gavril se mordilla la lèvre, laissant courir ses yeux sur mon corps. Je me détournai rapidement de son regard et continuai d’avancer en direction de sa chambre.
— Tu auras toute l’éternité pour te reposer dans ce royaume, Étoilée. Eletta va t’aider à te préparer pour l’entrevue avec ma mère. Elle t’aidera à retirer cette putain de robe que t’a fait enfiler mon frère.
Il ricana, et je m’agrippai au tissu d’un noir de jais qui brillait encore contre ma peau.
Eletta. Eletta serait à mes côtés.
— Et comment voudriez-vous que je sois habillée ? demandai-je en m’arrêtant près de sa porte, les poings serrés autour de ma robe. Qu’est-ce qui vous impressionnerait, Votre Majesté ?
Gavril sourit et fit un pas vers moi. Je n’aurais pas dû le provoquer, mais je ne pouvais contrôler la rage qui brûlait dans mon être.
— Tu crois que ton tempérament va me mettre en colère, mais tu te trompes. Ça ne fait qu’accroître mon désir de te voir te prosterner devant moi.
Il posa les yeux sur ma bouche, et mon souffle se coinça dans ma gorge. Il leva une main, comme s’il s’apprêtait à me toucher à nouveau, mais il désigna d’un coup de tête la porte juste à côté de la sienne.
— C’est ta chambre, pour le moment. Tu n’as pas le droit de la quitter tant qu’on ne t’en a pas donné l’ordre.
Je serrai les dents, fixant la porte du regard. Je m’éloignai de Gavril et me dirigeai vers ma chambre. Je ne regardai pas une seule fois dans la direction du prince tandis que je posai ma main sur la poignée ornée et la tournai. Je voulais juste dormir et me trouver le plus loin possible de ce monde cauchemardesque dans lequel j’étais à présent. Je voulais être seule pour réfléchir à ce que j’allais pouvoir faire. À comment j’allais bien pouvoir retourner auprès d’Evren.
La chambre était petite. Les murs aux couleurs vives et les meubles en bois clair étaient l’opposé de ce à quoi j’étais habituée au royaume du Sang. La décoration était diamétralement opposée à tout ce qu’était Evren. Tout était si radicalement différent de lui. Je ne savais pas comment il avait fait pour survivre ici aussi longtemps. Comment il avait joué ce rôle qu’ils pensaient tous qu’Evren incarnait réellement.
Ils s’étaient lourdement trompés.
— Adara.
Je sursautai et me retournai en entendant la voix d’Eletta. Elle se tenait dans l’embrasure de la porte de la salle de bains, les bras chargés de draps et les yeux embués par l’inquiétude.
— Eletta, tu m’as fait peur.
Je portai la main à mon cœur battant et refermai rapidement la porte derrière moi. Nous étions seules dans la pièce, mais je savais qu’il ne fallait pas baisser la garde pour autant.
— Pardon, dit-elle en regardant le sol. Je vous ai fait couler un bain.
Elle jeta un coup d’œil en direction de la salle de bains. La suite de ses paroles fut plus hésitante.
— Le prince héritier souhaiterait que vous fassiez votre toilette avant d’être présentée devant la reine.
Je fronçai les sourcils et elle secoua la tête.
— Ce n’est pas lui qui l’ordonne, Adara. La reine a demandé que vous lui soyez amenée dès que Gavril vous aurait sauvée.
— Je n’irai pas, assurai-je en riant.
Mon rire résonna avec toute l’amertume que je contenais en moi jusqu’alors.
— Ton prince ne m’a pas sauvée. Il m’a enlevée à mon âme sœur.
Je partis en direction du lit, mais Eletta me suivit promptement.
— Le prince des ténèbres ? Étoilée…
— Je t’ai déjà dit de ne pas m’appeler comme ça, crachai-je.
J’étais tellement en colère contre Eletta, je détestai ça. Elle ne m’avait rien fait personnellement, elle appartenait simplement à ce royaume.
— Adara, soupira-t-elle en déposant les draps sur le lit. Je suis désolée. Je ferai tout mon possible pour vous mettre à l’aise dans votre nouvelle chambre.
Je serrai les poings et me retournai vers elle.
— Ce n’est pas ma chambre, Eletta. C’est une cage.
— Il ne vous a pas blessée. Il veut simplement vous protéger de son frère.
Sa voix était si douce, si assurée, je ne pus retenir le rire amer qui s’échappa de mes lèvres.
— Tu ne connais vraiment pas ton prince, si tu crois à ces balivernes. C’est un monstre.
Mon corps tremblait de colère en l’absence de mon pouvoir. Sous le choc, Eletta recula comme si je l’avais frappée. Je me demandai comment elle pouvait se montrer aussi aveugle concernant les personnes qu’elle servait.
— Non, répondit-elle d’une voix tremblante de déni. Non, il n’est pas comme ça.
Je secouai la tête et me détournai d’elle.
— Tu peux partir.
Je m’allongeai sur le lit, et je fus soulagée par le contact du tissu sur mon corps courbaturé. Je me sentais encore nauséeuse. La magie qu’avait utilisée Gavril pour nous amener ici, et la vue de ses troupes prêtes à se battre contre mon âme sœur, contre mon royaume, m’avaient profondément remuée.
— Je ne vous laisse pas seule, dit-elle d’une voix ferme. Je suis ici afin de vous aider à vous préparer pour la reine.
— Tu es ici afin de m’aider à faire ma toilette pour l’homme qui m’a enlevée à Evren, répondis-je en levant les yeux au plafond, m’humectant les lèvres. Je crois que je peux me débrouiller seule.
— Gavril m’a demandé de ne pas vous laisser seule.
Sa voix était faible, hésitante, et lorsque je la regardai à nouveau, je vis le doute déformer son visage.
— Oh, bien sûr. Quel sauveur, ce prince.
Je me levai et attrapai les bretelles de ma robe. Je la remontai pour la retirer, Eletta m’observant. Je ne pus m’empêcher de porter le tissu à mes narines, inspirant le parfum d’Evren. L’odeur me submergea, me forçant à fermer les yeux. Elle s’accrochait au tissu de la même façon qu’Evren était gravé en moi. Je sentis mes yeux s’humidifier en revoyant l’expression d’horreur sur le visage de mon âme sœur lorsqu’il me vit saisir la main de son frère. Il avait promis qu’il ne laisserait plus jamais son frère me toucher, mais je lui avais volé ce choix. Gavril avait utilisé mon père contre moi. Il s’était emparé de la moindre de mes faiblesses et m’avait manipulée comme bon lui semblait.
Et j’avais plongé tête la première dans son piège.
— Tu as vu l’armée, dehors ? demandai-je en désignant d’un signe de tête la fenêtre à l’autre bout de la pièce. Crois-tu que toute cette armée stationne juste devant ces murs simplement parce que Gavril voulait récupérer sa promise ?
— Il est devenu fou depuis la nouvelle de votre enlèvement, affirma-t-elle les yeux écarquillés par la certitude qu’elle avançait.
— Non, dis-je en secouant la tête.
Je levai mon bras droit, celui qui portait la cicatrice témoignant du moment où il avait pris mon sang pour le montrer à Eletta.
— Il est devenu fou parce qu’il savait que mon pouvoir lui avait été enlevé, conclus-je.
Je baissai les yeux sur mes doigts tachés d’un noir d’encre. J’aurais aimé faire sortir ma magie et laisser mes ténèbres remplir la pièce. J’aurais aimé montrer que j’étais exactement comme l’homme qu’elle craignait tant.
— Il me veut parce qu’il veut mon pouvoir, et il me le prendra contre mon gré, annonçai-je en me tournant vers elle. Il nous le prendra à tous, Eletta. C’est ce que Gavril fait. Il prend. Il prend jusqu’à ce qu’il n’y ait plus rien à gagner.
Je secouai la tête et pressai une dernière fois la robe contre mon visage avant de la poser au pied du lit.
— Vous n’en savez rien, murmura-t-elle, baissant les yeux sur le sol tandis que je fermais les miens. Vous ne savez pas ce qu’il a traversé, ce qu’il a enduré.
Ses mots étaient doux, mais j’y percevais la foi qu’elle y plaçait.
— Il est le seul à pouvoir nous protéger du royaume du Sang, ajouta-t-elle en secouant la tête. Vous êtes simplement incapable de le voir.
— Du royaume du Sang ? Vous avez tous peur du mauvais royaume. Il vous a complètement lavé le cerveau.
Je passai devant elle pour me rendre dans la salle de bains d’où des volutes de vapeurs s’échappaient.
— Quoi ?
— Le royaume du Sang est ma maison, déclarai-je en me tournant à nouveau vers elle, les doigts plantés dans le bois de la porte. Et le prince de Sang est mon âme sœur. Si tu dois avoir peur de quelque chose, ça devrait être de moi. Tu devrais avoir peur de ce que je suis prête à faire pour les retrouver.
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